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21 - INTRODUCTIŒJ.
Dans le cadre du projet de développement rural du Woleu-
N'Tem, principale région agricole, à vocation cacaoyère, du Gabon,
nous avons été amenés à cartographier la zone du regroupement de
BOLOSSOVILLE, qui est l'un des deux principaux regroupements dont
le B.D.P.A a la charge d'assurer le développement, l'autre étant
celui de Mendoung.
Plusieurs zones du Woleu-N'Tem, principalement des zones de
regroupements ont été étudiées par nos prédécesseurs. Nous citerons,
par ordre chronologique :
- l'Etude pédologique des Centres de Regroupements du Woleu-
N'Tem de P. BENOIT-JANIN.
- l'Etude pédologique du Regroupement d'Ebiane-Engongome de
J .M. BRUGIERE.
- l 'E tude de la Station des Hévéas d' OYEM de Y. CHATELIN.
- et surtout, le rapport: Etudes pédologiques au Woleu-N'Tem
de Y. CHATELIN, qui est une étude de reconnaissance pédo-
logique de la région comprise entre OYEtv'l, BITANI et MINVOUL.
Disons tout de suite que le document cartographique qui ac-
compagne ce rapport ne peut en aucun cas, être considéré comme une
carte détaillée, bien que l'échelle soit le 1/50.00~, car les do-
cuments dont nous disposions pour l'établir étaient nettement in-
suffisants. En effet, nous avions une esquisse planimétrique au
1/200.000~ OYEM où ne figure que le réseau hydrographique, une car-
te géologique au 1/500.000~ et des photos aériennes à l'échelle du
1/28.000~ et ce sont essentiellement ces photos qui nous ont servi
à tracer les limites de la carte.
Nous remercions vivement l'Agent du B.D.P.A et les Volon-
taires du Progrès de BOLOSSOVILLE pour la collaboration bénévole
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LOCALISATION DE LA ZONE ETUDIEE
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32 - LE MILIEU NATUREL.
Après avoir abordé l'étude des facteurs de la pédogenèse,
nous traiterons dans un paragraphe spécial du projet de développe-
ment tel qu'il a été établi conjointement par le B.D.P.A et la
S.E.D.E.S dans l'étude des structures zonales du développement ru-
ral de Bolossoville.
La zone retenue pour le projet englobe trente sept villages
du canton So-Sossolo du district de Minvoul. Le chef-lieu du can-
ton est Momo et Bolossoville, village de regroupement, est le point
de départ du projet.
Bolossoville est né en 1951 du regroupement sur la route
Oyem-Minvoul, à 40 km d'Oyem et entre Melène et Momo de cinq vil-
lages. Il groupe environ 600 habitants. La zone est traversée par
la route Oyem-Minvoul ainsi que par une piste cacaoyère qui relie
Bolossoville à Ayeguéning en passant par Akoh (Douaboloville).
Bolossoville est un regroupement organisé alors que Centre-
ville, Gabonville sont des regroupements spontanés. Ajoutons que
d'après les auteurs de l'étude du projet de développement "le re-
groupement de Bolossoville est un regroupement réussi parce qu'or-
ganisé avec discernement, étudié et préparé sur le plan psycholo-
gique".
2.2 - C l i mat.
A la Station des Hévéas (C.M.C.E) qui est à 18 km environ
de Bolossoville, la pluviométrie moyenne annuelle pour une période
de 18 ans (1947-52, 1953-56, 1958-59, 1963-67) est de 1.757,8 mm
répartie en 119,3 jours.
On y distingue: d'une part, deux saisons sèches: une, en
juillet-aoÛt, courte, mais bien marquée (26,8 mm en juillet et46,8
mm en aoÛt), une seconde saison sèche, longue de trois mois (décem-
bre-janvier-février) mais moins marquée, la pluviométrie mensuelle
de cette période est supérieure à 60 mm.
D'autre part, deux saisons des pluies: une, courte, de trcis
mois (septembre-octobre-novembre) à précipitations mensuelles éle-
vées, (septembre et octobre ont des hauteurs d'eau supérieures à
250 mm), et une seconde saison des pluies, longue, de quatre mois
(mars à juin) à précipitations mensuelles moins élevées - seul le
mois de mai a une pluviom~trie légèrement sup0rieure à 200 mm.
Voici la répartition mensuelle des pluies pour la période
considérée
:-------:---------------:------------:
: M. : Hauteur d'eau: Nombre de :
: OlS: en mm. : jours.



















































o , • 0 •e-------.--------------- o------------ o
: Total : 1.757.8 119.3
:-------:---------------:------------:
La tlmpérature moyenne annuelle est
tre une moyenne mensuelle des maxima de 28~
vembre) et une moyenne mensuelle des minima
17~ 7 (juillet).
de 22~ 8 oscillant en-
•
7 (avril) à 25~ 3 (no-
de 19~ 2 (janvier) à
L~ région étudiée, comme d'ailleurs l'ensemble du Woleu-N'Tem,
appartient au climat équatorial pur à quatre saisons bien marquées,
une grande saison des pluies: mars à juin, une petite saison sè-
che: juillet-août, une petite saison des pluies: septembre à no-
vembre, une grande saison sèche : décembre à février.
Elle se distingue, en cela, très nettement du reste du Gabon
qui est soumis au climat équatorial de transition austral caracté-
risé par deux saisons: une saison sèche relativement longue et~ès
OYEM C.M.C.E
Pluviométrie: période 1947/ 1952- 53/56- 58/59-63/67











marqu~e JUln à septembre et une saison des pluies : octobre à mai
comprenant une "petite saison sèche" carac t.ér i s ée par une diminu-
tion relative des pluies.
Une autre diff~rence importante entre le Woleu-N'Tem et le
reste du Gabon est l'absence dans cette région de mois ~cologique­
ment secs c'est-à-dire de mois où la pluviométrie est inf~rieure à
30 mm.
Par ailleurs, l'application des méthodes de Thorntwaite à
l'~tude agronomique des climats du Gabon, r~alis~e par Ni. NALICK,
a donn~ pour la Station des H~véas et pour une période de 11 ans
les r~sultats suivants:
T = temp?rature moyenne en degr~s.
Ep = ~vapotranspiration potentielle en mm.
H = pr~cipitations en mm.
V = variation de la r~serve en eau du sol en mm.
R r~serve utile , la v~g~tation= eau a en mm.
Er = ~vapotranspiration réelle en mm.
D = défi ci t d'alimentation.
Ex = excédent.
:-------t------:-------:-------:------:-----:-------:---:-----:
. Mois . T Ep. H V R Er. . D : Ex. .. . . .
:-------:------:-------:-------:-----~,-----:-------:--- : ----- :
J 23°7 103 77 26 72 103
F 23°5 92 89 3 69 92
M 23°9 105 207 31 100 105 71
A 24° 1 106 193 100 106 87
Ni 23°7 105 202 100 105 97
J 23°3 98 139 100 98 41
J 22°4 89 40 49 51 89
A 22°1 85 49 • - 36 15 85.
S 23°1 94 231 85 100 94 52
0 23°2 98 324 100 98 226
N 23°0 92 216 100 92 124
D 23°2 97 95 2 98 95
:-------:------:-------:-------:------:-----:-------:---:-----:
: Année: : 1.164 : 1.862 : : 1.164 : 0 : 698 :
:-------:------:-------:-------:---_._-:-----:-------:---:-----:
Le bilan hydrique est donc nettement favorable dans cette
r~gion et le Woleu-N'Tem, ne semble pas, en année normale souffrir,
à aucun moment d'un manque d'eau.
uEcologiquement, la région de Bolossoville est favorable à la
culture du cacaoyer, bien que les données concernant la température
semblent lég~rement inférieures aux conditions optima-théoriques,
notamment en ce qui concerne les températures minimales, qui en sa~
son s~che (juillet-aoOt) descendent parfois en-dessous de 18~.
La région étudiée fait partie d'un vaste plateau pénéplané,
la "pénéplaine ancienne du Gabon septentrional" qui se poursuit
d'une mani~re tr~s uniforme, à l'ouest vers la Guinée Equatoriale
et vers le nord au Cameroun jusqu'aux environs de Yaoundé. Bienque
tr~s monotone, le relief de ce plateau est assez élevé, d'altitude
moyenne comprise entre 600 et 700 m mais dans le détail, la topo-
graphie est relativement accidentée, bien qu'uniforme, avec un mo-
delé formé de vallées à fond plat et marécageuses, des versants con-
vexes assez raides vers le bas et des sommets plats jamais tr~s é-
tendus.
Le réseau hydrographique est tr~s dense et du type dendriti-
que. Dans la partie SUd, les marigots se dirigent vers la So, af-
fluent de la Nyé qui se jette dans le N'Tem tandis que dans le nord,
ils sont drainés par le Boleu.
D'apr~s la carte géologique, les roches du soubassement ap--
partiennent essentiellement au complexe cristallin à caract~re mé-
tasomatique. Dans la zone de Bolossoville ce sont les granites cal-
co-alcalins à biotite qui sont les plus largement représentés et à
la limite septentrionale, il y aurait des diorites quartziques à
deux micas, à texture migmatitique.
D'apr~s NI. AUBAGUE, ces granites seraient caractérisés par
la présence de microcline envahissant en tr~s grandes plages et ils
correspondraient tout à fait à la définition des granites d'ana~e.
L'analyse d'un de ces granites provenant du poste d'Oyem a



























: To tal : 99.68 :
:--------:-------:
La zone étudiée est en grande partie recouverte d'une forêt
secondaire très ancienne, à l'exception de quelques couloirs le long
de la route, de la piste cocaoyère et de sentiers très fréquentés
qui sont cultivés de façon assez intensive. Ces zones cultivées
sont d'ailleurs facilement repérables sur les photos aériennes. Il
semble qu'il existe encore des lambeaux de forût primaire, notam-
ment dans toute la zone comprise à l'ouest de la piste cacaoyère.
En effet, les cacaoyères sont g~n2ralement établies le long
des routes et des pistes à proximité des villages et il semble que
lorsqu'il s'agit d'installer une nouvelle plantation, le planteur
préfère défricher une jachère assez r6cente plut8t que de statta-
quer à la grande for&t.
D'autre part, d'après certaines Lriforma t i on s recueillies au-
près des planteurs, le choix du terrain à planter serai t aussi dic-
té par la présence de certaines espèces végétales, caractéristiques
de bons sols à cacaoyers. Ceci serait naturellement à vérifier.
2.5.1 - Situation démographique.
La population totale de la zone s'élève à 3.857 habitants 9
d'après le recensement de 1964 dont 60 % environ, repr1sentant la
population active vit presqu'exclusivement de l'agriculture. La tail-
le moyenne d'un village est de 105 habitants, tandis que Bolossovil-
le groupe 584 habitants.
2.5.2 - Situation agricole.
On dénombre environ 700 exploi tations dans la zone du projet.
La taille d'une exploitation moyenne est de 310 ares qui se répar-












Les méthodes et techniques culturales sont très rudimentai-
res : défrichement, semis ou plantation, récolte. Très peu dlen~­
tien et aucun traitement n'est effectué contre la pourriture brune
et les capsides.
Les rendements sont approximativement les suivants
- Cacao 175 kg/ha.
- Café 300 kg/ha.
Arachide 600 kg/ha.
- Banane 4 t./ha.
Manioc 8 t./ha.
Tout le cacao est évacué sur Bitam, distant de 110 km de
Bolossoville, tandis que le cafG est en grande partie vendu en
Guinée Equatoriale.
92.5.3 - Actions envisagées et résultats attendus.
L'objectif à atteindre est l'am01ioration des rendements? si
possible sans extension, au moyen de techniques nouvelles avec Vai-
de d'un spécialiste de l'animation ayant lui-même à sa disposition
un certain nombre "d'encadreurs ll •
L'effort doit porter principalement
(a) - la première année sur l'entretien des plantations ~
maîtrise de l'ombrage, nettoyage des arbres en les débéŒ-·
rassant de toutes les cabosses malades ou pourries.
(b ) - la seconde année sur les t r a i tements phyto--sani tai-
res.
(c) - la troisième année ser~ consacrée à l'éclaircissage,
aux remplacements, à la taille et à la valorisation de la
récol te.







3 - LES SOL S.
-- -----
Les observations ont été effectuées, le long des deux axes
carrossables et, à pied, le long de la plupart des sentiers ou che-
mins utilisés par les populations locales soit pour se rendre à
leurs plantations 9 soit, comme dans le cas des sentiers à l'ouest
de la piste cacaoyère, pour rejoindre la route de Bitam.
Une centaine de profils ont été observés et décrits dont la
moitié environ a été prélevée pour être analysés.
A l'exception des zones marécageuses occupées par les sols
hydromorphes, toute la région étudiée est formée de sols ferralli-
tiques fortement dés~turés, typiques, jaunes, dont les caractéris-
tiques essentielles sont les suivantes :
3.1.1 - Profondeur.
Tous les profils sont caract~risés par leur grande épais-
seur. L'horizon d'altération de la roche-mère n'est jamais at~int
et les profils pr9sentent la succession des horizons suivants
- un horizon A1 de 10 à 20 cm d'épaisseur, humifère.
- un horizon B1 de 50 cm en moyenne, qui est un horizon de
pénétration humifère, suivi d'un horizon B2 très épais.
3.1.2 - Couleur.
D'après ce caractère, on peut distinguer deux types de sols:
- les sols bruns dont la teinte est 7,5 YR et les sols brun-
jaune qui sont du type 10 YR. Les sols 10 YR sont les plus
fréquents dans la zone prospectée tandis que la majorité
des sols bruns sont localisés entre la So et la Boleu.
Il semble qu'il faille attribuer cette différence des cou-
leurs à la nature de la roche-mère.
1 1
3 • 1 .3 - Tex t ure •
Elle est très homogène et constitue l'une des caractéristi-
ques communes à tous les sols du 'Noleu-N' Tem , Tous les profils ob-
servés sont argileux à sables grossiers quartzeux.
Sous forêt, la texture est argileuse sur l'ensemble du pro-
fil t3ndis que sous cacaoyères ou cultures vivrières on observe un
léger appauvrissement de l'horizon superficiel dont la texture est
argilo~sableuse 9 sans qu'on puisse, pour cela, parler de lessivage.
Par ailleurs, tous les profils que nous avons observés, sauf un,
situé à la rupture d'une pente, ne possèdent pas d'éléments gros-
siers pas de gravillons, ni débris de cuirasses, ni concrétions.
Cependant, en certains points de la zone prospectée, (entre Bolos-
soville et Andom2, juste avant d'arriver au pont sur la Boleu ainsi
qu'à Ngo) nous avons pu observer des cuirasses qui ont 6t1 utili-
sées pour la route.
3.1.'4 - Structure.
Elle est grumeleuse fine à nuciforme en surface et polyé-
drique moyenne à fine en profondeur. Elle est bien développée.
3.1~5 - Consistance.
Après la couleur, c'est l'un des caractères morphologi~ues
qui permet de différencier les sols ferrallitiques de la r~gion.
Y.CHATELIN avait d'ailleurs utilisé ce caractère pour distinguer
deux types de sols : les sols à bonne structure et les sols à ho-
rizon compact ou concrétionné. En fait, nous distinguerons trois
types de sols
Les sols à consistance friable: c'est le cas de tous les
sols bruns sous forêt ou sous cul tures, en po s i, tion de pla-
teau ou sur pentes, ainsi que des sols brun-jaune, sous
forêt.
Les sols à consistance extrêmement ferme, ils correspon-
dent aux sols à horizon compact de Y. CHATELII\J. L'horizon
1L
B de ces sols est généralement très consistant, on y ob-
serve des taches et trainées rouilles très diffuses et
parfois quelques concr4tions. La distribution de la ma-
tière organique y est très hétérogène. Nous n'avons jamais
trouvé ce type de profils sous forêt ou sur sols bruns.
L'horizon superficiel de ce type de sols est nettement les-
sivé en argile. Il est sableux et même blanchi.
- Outre les deux types de sols que nous venons de citer, il
existe un type de profils qu'on observe souvent dans le cas
des sols brun-jaune et principalement sous cacaoyères. Il
s'agit de profils caractérisés par la présence sous l'ho-
rizon humifère A1 d'un horizon de consistance ferme cor-
respondant à l'horizon de p0nétration humifère. Oh le re-
père assez facilement au piochon car il donne un son net-
tement différent de celui de l'horizon superficiel et de
celui de l'horizon qui lui est immédiatement inférieur et
qui est très friable. L'épaisseur de cet horizon de tran-
si tion consistant est de l'ordre de 50 cm à 1 m et sa tein-
te n'est pas homogène, en particulier, on y observe fré-
quemment des taches et fines trainées diffuses rouilles et
l'humus y est réparti de manière très hétérogène.
Au-dessous, on retrouve un horizon friable.
3.1.6 - Porosité, enracinement.
La grande majorité des sols de la zone sont très poreux et
seuls, les profils à consistance très ferme, sont compacts. La pé-
nétration des racines est bonne et profonde dans l'ensemble des
profils.
3.1.7 - Activité biologique.
La plupart des profils que nous avons observés sont caracté-
risés par une activité biologique intense sur une assez grande pro-
fondeur (40 à 50 cm). Ce sont les vers de terre en surface et sur-
tout les termites qui participent le plus à cette activité. Sous
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forêt, les parois des fosses pédologiques étaient tapissées de gale-
ries de termites. Dans certains profils nous avons noté la présence
de termites à plus d'un mètre de profondeur. Cette bonne activité
biologique contribue à assurer à ces sols une bonne porosité.
3.1.8 - Conclusion.
De cette étude des caractères morphologiques, il ressort que
nous pouvons subdiviser les sols ferrallitiques de la zone de Bolos-
soville en plusieurs catégories
sols bruns.
sols jaunes sous forêt.- les sols à consistance friable
- les sols compacts.
- les sols à horizon de transition ferme : sols jaunes
sous cacaoyères.
Au pied des collines, l'engorgement des profils donne lieu à
une hydromorphie temporaire des horizons profonds. Nous avons alors
des sols ferrallitiques hydromorphes avec t3ches et parfois concré-
tions en profonde ur , L'extension de ce type de sols est rndui te à une
bande de peu de largeur limitée au raccordement des collines avec
les bas-fonds.
Nous allons passer en revue ces différents types de sols.
3.2.1 - Sols bruns friables.
- Sols sous for~t.
a - Profil-type : MBO 9.
Sur sentier partant du village de N'Koto vers le sud.
Sur pente moyenne longue.
Sous forêt secondaire ancienne.
o 10 cm. Brun foncé, 7,5 YR 4/2, fr~is peu humide, argilo-sa-
bleux grossier à très nombreux petits quartz subangu-
leux, structure polyédrique fine à nuciforme moyenne-
ment développée, friable, poreux, racines nombreuses
intense activité biologique (termites). Transition '
graduelle.
10 - 70 cm.
70 - 160 cm.
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Horizon de pénétration humifère~ brun~ 7,5 YR 5/6 à
trainées et marbrures diffuses beiges humiques. Argi-
leux à nombreux petits qUnrtz, structure polyédrique
fine, friable, poreux, racines nombreuses. Transition
diffuse.
Brun, 7,5 YR 5/8, frais peu humide. Argileux à sable
grossier quartzeux, structure polyédrique fine, fria-
ble, poreux, encore des racines.
2 - Sols bruns friables, sous cacaoyères.
a - Profil-type : MBO 29.
Observé au 1/3 supérieur d'une pente faible, sur la partie
abandonnée de la piste cacaoyère, près d'Andomé, sous une c~­
caoyère bien entretenue.
o 15 cm.
15 - 80 cm.
80 - 170 cm.
Brun foncé humifère, 7,5 YR 4/2, argilo-sableux à ar-
gileux avec très nombreux petits quartz, structure
grumeleuse fine à nuciforme bien développée, friable,
poreux, nombreuses grosses biopores, racines abondan-
tes. Transition nette.
Brun vif~ 7,5 YR 5/6, très bonne pénétration humifè-
re sous forme de trainées et noyaux humiques. Argi-
leux à nombreux petits quartz, structure polY0drique
fine, très friable, poreux. Transition diffuse.
Brun, 7,5 YR 5/8, argileux à nombreux petits quartz,
polyédrique nuciforme, très friable, poreux, nombreu-
ses fines r3cines.
b - Répartition.
Les sols bruns friables ont été surtout observés dans la zone
comprise entre la So et la Boleu.
Dans cette zone, on les trouve fréquemment au sud de la route
tandis qu'nu nord, ils sont localisés par taches, notamment à l'ouest
du village d'Ebometé sur la piste menant d'Ebometé à Essendjoum. Sur
la piste cacaoyère, la partie comprise entre le village d'Andomé et
la rivière Boleu est presqu'entièrement form6e de sols bruns.
3.2.2 - Sols iaunes.
Ce sont les sols dont la couleur est du type 10 YR. Ils sont
les plus fr6quents dans la zone étudiée et ils se subdivisent enDro~
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catégories :
1 - Sols jaunes friables.
Strictement localisés sous forêt secondaire, nous avo~s pu en
observer de nombreux profils, de part et d'autre de la pist~ cacaoyè-
re, entre Bolossoville et Akoh, ainsi que sur lé} nouvelle pi sce ~l::"-·
lant de Gabonville à France.
L'horizon humifère de ces sols est g2néralement ~oins épais
que celui des sols bruns, p~r contre l'ùctivit0 biologique y est i~­
t.en s e , On note la présence de termi tes jusqu'en profondeur dans J.a
plupart des profils.
a - Profil-type : ~80 59.
Sur la piste à pied qui joint la piste cacaoyère à la route




60 - 200 cm.
Brun-jaune foncé, 10 YR 4/4, très frais, argilo-s~­
bleux à sables grossiers quartzeux, structure grume-
leuse fine bien dSveloppée, très friable, nOMbreuses
racines, intense activité des termites.
Brun-jaune, 10 YR 5/6, horizon de pénétration humifè-
re, nombreuses tr~inées et noyaux humiques gris beige?
très frais. Argileux, structure polyédrique fine mOYEn"
nement développée, très friable, poreux, nombreux bio-
pores.
Jaune-brun, 10 YR 6/8 à 10 YR 7/8, très frais. Argi-
leux à très nombreux quar t z et très nombreux bi oporcs ,
structure polyédrique fine, friable, poreux, racines.
2 - Sols jaunes à horizon de transition fer~.
Ils correspondent à tous les sols jaunes sous cacaoyères et
parfois aux sols sous jachères forestières.
Le profil de ces sols est car~ct6ris6 par la présence d'un ho-
rizon à consistance ferme situj imm6diatomont au-dessous de l'hori-
zon A1 humifère et correspondant g6n~raleMent à l'horizon de pénétra-
tion humifère. On notera par ailleurs que cet horizon est nettement





a Sols jaunes friables.
: -----------------------------_.~._--- ~ ~ _.. _.. _.._-------.__ ..,...------- :
Sous forêt :iVO 22 ',VO 23
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N2 échantillon 221 : 222 223 224 225 2~ Î ~ 232 223
: :---- :----- ..... :------- :--.----.- :-_._••----- ~ 0 ,~.". ~ •• ~~;,..... ~. --.._._ ..... _.0
Profondeur (cm) :0-10 :60-70: 170-180: 250-260 :380-39'J : : 0···1 0 ~60·-·7·; ~ ~ 20-; 30 ~
:---:--------------~----:---~~:-------:_.._-----.- ~ _.-------'."' ~ .._'-~. _.....-.. : --"' .......- -,--œ :Terre fine 0/ 100: 100 100 100 100 1~'O ~ ·:CO
·ri /0








:Limon fin 4 4 3.5 4.5 3.5 4 .. 5 4
.--t
=' · 6 1 ~ 00 ')Sable fin 1 5 1 3 13.5 11 .5 Jc
·




H :Sable grossier 2 8· 2 4 2 8 29.5 23.5 ~1ô.5: 319 .
:--- :--------------:----:-----~-------:------- . · .o ••-.-----~ o --~- •. - .... e --,,---





.(; __ ~·o_c·... __
4.·6





• H tr·N total mg. 245
.,(1) ·rl •
··ri c ' . o. %: -f-l m :1Vl. 5.5














-_.-.._-~-- -_..-_-.-..... '- •."_.• _r,,, .._------






:Mg " % :0.21(j)B' :K 0/ · . :0014:0,02ru " ·0.16 ·0.03 0.02 0.02 0.02 0.02.c /0 · .
,g · · . · .:Na " 0/ :0.03:0.03 0.03 0.01 O.Ol :0.03:0,02 0.01/0(f)







u. . · . . .
·
0 .0---0-------------- 0----0-----0------- 0------- 0---- 0-----'· o ._0-- .--_.~ ...--
:H 20 + 8.6 10.,0'2
>< :Rés idu 44053 32.73
='
·ce :Si02 silicates 21 .33 25.47
-+J
° :Al 203 21 .01 25.29-+J
·(f) :Fe 203 5 6.80
-+J
c
:Ti 02 0.35 0.10(j)E
'(1) :Si02 / Al 203 1.72 1. 70 . "
.--t ..
W-l :Si02 / R 203 1.49 1 .45
·
·
':---:--------------:----:-----:-------:-------:------- .-.._-_.~~. --_._- .--- .........-.--
17
a - Profil-type : MBO 15.
Sous jachère, à proximité de Bolossoville, sur plateau.
20 - 65 cm.
65 - 180 cm.
o 20 cm. Brun-jaune foncé, 10 YR 4/4, frais peu humide, argi-
lo-sableux à sables grossiers, structure polyédrique
fine bien développée, friable, poreux, racines nom-
breuses.
Brun-jaune, 10 YR 5/8 à taches très diffuses, rouille~
bonne pénétration humifère, argileux à nombreux peti~
quartz, structure polyédrique moyenne à fine, très
ferme, peu poreux, racines assez nombreuses.
Jaune-brun, 10 YR 6/S. Argileux à nombreux petits
quartz, structure polyédrique fine, friable, poreux,
racines nombreuses.
b - Profil-type : MBO 20.
A proximité de Nvoul, sur plateau, sous cacaoyère jeune.
o 5 cm.
5 45 cm.
45 - 130 cm.
130-1S0cm.
Brun-jaune foncé, 10 YR 4/4, frais peu humide. Argi-
leux a sables grossiers, structure polyédrique fine
peu d2veloppée, assez ferme, peu poreux, racines nom-
breuses.
Brun-jaune, 10 YR 5/S à taches diffuses rouilles et
nombreuses trainées et noyaux gris beige de pénétra-
tion humique. Argileux 0. nombreux peti ts qu.ir tz , struc-
ture polyédrique moyenne à fine, très ferme, assez
poreux, rJcines nombr8uses. Transition diffuse.
Brun-jaune à jaune-brun, 10 YR 5/S à 10 YR 6/S, enco-
re bonne pénétration humifère. Argileux à nombreux
petits quartz, structure polyédrique fine bien déve-
loppée, friable, poreux, nombreuses racines.
J~une-brun, 10 YR 6/8 à taches et concrétions rouge-
brique diffuses. Argileux, structure po.Ly édr-ique gros-
sière à moyenne, très ferme, peu poreux, racines peu
nombreuses.
3 - Sols jaunes compacts.
Ils correspondent aux sols à horizon compact proches de la
surface, décrits par Y. CHATELIN, en particulier sur la piste par-
tant de Ayeguéning.
Dans la zone étudiée, leur extension est très faible et nous
ne les avons trouvés que, par taches, sous cacaoyères généralement
anciennes.
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Ces sols sont caractérisés par 13 présence au-dessous de l'ho-
rizon A1 d'un horizon à mauvais drainage, à taches et trainées rouil-
les d'hydromorphie, compact, dur. Il en résulte d'ailleurs que l'ho-
rizon superficiel est lessivé en argile.
Ce type de sols a pu être observé, sur la piste Ayeguéning-
Akoh (Douaboloville), et plus rarement dans la zone de Bolossoville.
Nous décrirons le seul profil de ce type de sols qui nous a
paru le plus caractéristique.
a - Profil-type : MBO 28.
Sur la piste cacaoyère partant d'Andomé, entre la Boleu et
Ebometé, sous jachère récente, à proximité d'une cacaoyère,
sur plateau.
o 3 cm. Brun-gris fonco, 10 YR 4/2, argilo-sableux, structu-
re fondue, meuble, poreux, nombreuses racines.
3 60 cm. Brun-jaune, 10 YR 5/6 à nombreuses taches et trainées
beige-humiques. Argilo-sableux à argileux, ferme, as-
sez poreux, assez bonne pén~tration des rJcines.
60 - 180 cm. Jaune-brun, 10 YR 6/8 à taches et concrétions rouge-
brique bien délimitoes. Argileux à très nombreux
quartz, structure massive, très compact, dur, peu de
racines. .
Nous ne possédons pas les résultats analytiques des échantil-
lons que nous avons pr~levés.
Nous nous proposons de présenter ultérieurement une interpré-
tation des r6sultats. En attendant, nous nous référerons au travail
de synthèse de Y. CHATELIN sur les sols de piste Ayeguéning-Douabo-
loville.
La texture est argilo-sableuse à argileuse en surface et ar-
gileuse en profondeur. Le taux d'argile varie entre 50 et 70 % se-
lon les profils. Le taux de limon est très faible et inférieur à 5%.
L'horizon superficiel est bien pourvu en m3tière organique
bien évoluée.
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Ces sols sont acides (pH compris entre 4 et 5) très pauvres
en bases échangeables dont la somme est inférieure à 1 meq en pro-
fondeur.
La fraction argileuse est essentiellement formée de kaolini-
te et de goethite avec un peu de gibbsite. Le rapport Si02/A1203
est inférieur à 2.
b - Sols de plateau à horizon compact.
:----------------------------------::------------------
Cacaoyère 21 :: Forêt 14
-:------------------:----:-----:-------:-------:-------::----:-----:-------:
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4 - CONCLUSION : VOCATION CACAOYERE DES SOLS.
Les sols de la région de Bolossoville, comme d'ailleurs tous
les sols du Woleu-N'Tem, sont, du poirit de vue de leurs propriét6s
chimiques, en-dessous de la limite acceptable pour la culture du ca-
caoyer et cela essentiellement à cause de la somme des bases échan-
geables qui est trop faible. Nous ne retiendrons pas le focteur pH,
puisque des essais r~alis6s sur sols argileux d'alluvions marines en
Suriname ont nettement démontré ,que les sols les plus f av orab.Les à la
culture du cacaoyer ét~ient les sols à pH acide (4 à 4,5) et à taux
de saturation inférieur à 10 %' Par contre, leurs propriétis physi-
ques : bonne profondeur, absence d'éléments grossiers, texture argi-
lo-sableuse assurant une bonne capacité de r~tention pour l'eau tout
en permettant un bon drainage, bonne porosité, permett3nt la péné-
tration des racines en profondeur, sont nettement favorables au ca-
caoyer.
Dans le cas où une extension des cacaoyères serait envisagée,
nous préconiserons de 13 réaliser d0ns la zone située à l'ouest de
la piste Bolossoville-Akoh, en grande partiE recouverte par la gran-
de forêt et si l'on tient compte du fai t que les cacaoyères s' instal-
lent gén~ralement le long des routes et des pistes, il suffirait
d'ouvrir une ou deux pistes qui relieraient les villages d'Ebometé
et d'Assok-Tala au regroupement de ~endoung en suivant les tracés
exis tan t s ,
Plus à l'est, il serait souhaitable, comme cela a d'ailleurs
été prévu, d'ouvrir la piste menant de Gabonville à France, village
situé à 12 km environ au sud. Cette piste a en effet l'avantage de
traverser sur les A2 km une zone non marécageuse.
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